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ge de bastir un moulin de pierres, que j'ai vue Commen-
cé, qui nous servira de redoute sur une hauteur au bout
de l'Isle de Montréal, qui voit la rivière des Outaouak, le
lac des Deux-Montagnes, et la rivière des Prairies qui
ferme l'Ile du côté du nord ; au prèz de celuy là, on tra-
vaille à une église pour faire une cure dont M. l'abbé
D'Urfé sera le prélat." (vol. 8, p. 200).

Le 16 novembre 1686, l'intendant de Champigny
écrit au ministre : " J'ai entretenu icy leur Supérieur
(celui du séminaire), que me paroist honneste homme et
avoir de bonnes vues pour le bien et l'établissement de
cette Ile (de Montréal),où on a basti de nouveau un mou-
lin cette année et M. l'abbé D'Urfé m'a promis d'y faire
bAtir une église dans peu de temps à la teste de l'Isle."
(vol. 8, p. 322).

Le 8 juin 1687, M. de Denonville, écrit au ministre:
" Palissade de piquets faite autour de Ville Marie. Je
laisse M. le Chevalier de Vaudreuil dans le pays pour y
commender les troupes et pour avoir l'œil sur les postes
nécessaires à occuper et retrancher pour leur sureté et
celle des habitans ; il travaille à leur faire des palissa-
des, tandis que M. de Champigny yra de seigneurie en
seigneurie pour donner tous les ordres nécessaires." (vol.
9, pp. 40, 45).

Le 25 août 1687, M. de Denonville écrit au ministre :
Nous allons obliger tous les peuples à faire des ré-

duits et à se clore de palissades." (id. p. 104).
Le 27 octobre 1687, le même au même : "Un autre

party de soixante hommes (Iroquois) a attaqué la mai-
son du sieur Le Bert à la pointe de l'Isle. Il y en a eu
d'assez hardis pour vouloir arracher des palissades ; ils
eurent cinq ou six de leurs g'ens tuez et blessez et se re-
tirèrent après avoir tué seulement une pauvre vieille
sauvagesse et pris un sauvage." (p. 220).

Le 28 octobre 1687, de Denonville ajoute : "J'ay
posté Monsieur le Chevalier de Vaudreuil à la teste de
l'Ile de Montréal avec six vinct Canadiens pour être en
état de tomber brusquement sur l'ennemy." (p. 227).


